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VERS UNE ANALYSE AUTOMATIQUE DES TEXTES : LE 

TRAITEMENT DE 42 OBSERVATIONS CONTENUES 

DANS LES LIVRES ÉPIDÉMIES I ET III D'HIPPOCRATE 

[HIPPOCRATE] 

lntn.oduLCtA.on 

Nous avons suivi une procédure automatique qui a abouti à l'ana­
lyse sémantique d'un texte d'Hippocrate. 

ï. 7 l£4 donnez* : ' e* 42 ob&dn.\jatlon* : Dans les livres Epidémies I 
et III (2) ont trouve entre autres choses trois séries séparées d'ob­
servations particulières, quarante-deux au total. 

Une observation est la description de l'évolution de l'état d'un 
malade. 

Hippocrate examine successivement l'altération du visage, la po­
sition dans le lit, les mouvements des mains, la respiration, les 
sueurs, l'état des hypocondres, le sommeil, les selles, les urines, 
le vomissement et l'expectoration. En guise d'illustration, nous re­
produisons la traduction de Littré : 

13. * APPÛST01 TES2APEÏKAIAEKA. 

6 *Ajî£b)C7tG< TïpÛTO;. 

4»iXt'ïxe; ^ w/.:t nupa TO TÈT/O; , • xaTixAtOq • • & 

' • lepio-ni nupîxo; 5;i i;- ÏSpM<rE1( • •• ^ v i X T a > i - , r o \ w ; ' 

" Aeuï/pr,, TTa'vTsc •» TïapojyvOii" *{c '* &l àm »* XX„_ 

caaTt'oj xaXwç oi~,).Q£- vûxta 81' •fajjrfc »6 T p m j , -pwi , xa' 

lAÉ/pt •! [iscoy , e f|.uspi;ç, eoo;e Y^'cSai •» ôîtiîpgTO;* ïïpô; i-.l-

XKJV SJ îîupsTÔ? ô^ùî, "• u*Ti iSpÛitoç- Si-iwoïjç* yXweca «• fcm. 

çiîpai'v;T&- » piXava »» wprtKV •* vuxïa »* 5uff?opwç- oùx È/.9._ 

(X^OY)- TTSVTOC Trapsupoucs. , 6 T r râprg , «âvTa •» wapwçûvôr,-

oupa .uÉXava* •• vixTa •» ejçoptawép^v »• oupa •' eû/poûcripa. 
31 r ï :u .—/i , Tïïpi " tu:'«v »* J^ép^c, "cutxpw* ebàpwûv »8 fo»-

£EV ]7 axpr,-ov* oOpa es mnxîXa, i /ovra ** ivoutùp^uotta *» CTpov-

1-ûXa, Y - ' » ' 1 ^ ! ' oiïïïrapus'va, * ou^ * to fow * Rp3s0ijuvi4 

* 3: psXavw, 6 ouffoio.a c impa ? MjXOïv wixTa • feffi&w;* 

« G-voi '° cpixpo:- X0731. " Xîjpoç- «» àxpsa "mcvToO» $u/p», 

xaï " ci/ . Ci*. , ! ÈTT*veOep:jiatvo{ji.va• oypiici , 6 uiXsva' ixoi-

(^./,0/, c(Ai*pà spôç ^uÉf/iv • é^wvoç- îopbws «i tyyffo' »» «epsa 

'9 TreXiovâ- Trjpt » Si [ic'cov » flaspTiç, M fctwoç « àite'Oavev. 

»* TouTîto *s irve-îijLa »6 Si i -.:).UK;, w(77î£p*7àvaxaXoujt/vt,> '* opaiov, 

ué^cc »9 csX>,v ITTVI?0 .; ï e iî£pi3:p£Ï xuprojAOTf ïopwTtç <J«J7pol 

n; 

13. QUATORZE MALADES. 

Premier malade. 

Pbiliscus demeurait auprès de la Muraille ; il prit le lit. 
Premier jour, fièvre aiguë, sueur, nuit pénible. Deuxième 
jour, exacerbatiou générale ; le soir un petit lavement pro­
cura des évacuations favorables ; la nuit fut tranquille. Troi­
sième jour, le matin et jusqu'au milieu delà journée, la fièvre 
parut avoir cessé. Biais vers le soir, fièvre aiguë, avec sueur ; 
soif; la langue commença à se sécher; le malade rendit une 
urine noire; il passa une nuit pénible, ne dormit pas, et eut 
des hallucinations sur toute ebose. Quatrième jour, aggrava­
tion générale, urines noires ; la nuit fut plus supportable, 
et les urines d'une couleur plus favorable. Cinquième jour, 
vers le milieu de la journée, il eut une petite épistaxis d'un 
sang très noir. Les uriues furent variées, on y voyait nager 
des nuages arrondis, semblables à du sperme, dispersés ; elles 
ne déposèrent pas. Après un suppositoire, Pbiliscus rendit 
peu de matières avec di-s vents. La nuit fut laborieuse; 
cou vis sommei's \ il parla beaucoup, et divagua; les extrémités 
étaient partout froides, et on ne pouvait les réchauffer \ il 
rendit des urines noires ; il dormit un peu à rapproche du 
jour ; pprte de la parole, sueur froide, extrémités livides, 
mort vers le milieu du sixième jour. Chez ce malade, la respi­
ration fut, jusqu'à la fin, grande, rate, comme si le malade 
se souvenait de respirer; la rate se gonfla et forma une tu­
meur anondicjles sueurs froides durèrent jusqu'au bout; 
les accès furent aux jours pairs. 

Docteur 3° cycle. 
(2) Les 1-er et Z-ème livres des Epidémies sont considérés comme au­
thentiques d'après le témoignage de tous les commentateurs depuis Galien. 

(S) E> Littré. Hippocrate : Oeuvres complètes. 1839-1861. Vol II, p. 682. 
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476 BEHRAKIS 

Sur les 42 observations, il y a 25 cas de morts. Cette proportion con­
sidérable de cas mortels est frappante ; dans l'antiquité, Asclepiade 
appelait les épidémies une méditation de la mort. Mais on ne peut pas 
voir, dans ce rapport de nombres, un bilan statistique de la pratique 
d'Hippocrate. Il est évident que les 42 observations, sont cxioj.sies 
parmi beaucoup d'autres. Quel est le motif qui a décidé ce choix ? 
Si l'on se rappelle combien ces observations répondent fidèlement aux 
règles dogmatiques, établies dans le Pronostic (1), on sera convain­
cu, qu'Hippocrate a été mû par le désir d'éclaircir ce livre, et a 
fait usage des observations, qui lui paraissaient les plus propres à 
cette fin. 

En effet, le Pronostic contient les règles qui expliquent au 
médecin, ce qu'il a à examiner, une fois rendu auprès du malade. Ces 
règles correspondent exactement au travail qu'il a fait dans les 42 
observations (cf. § 3.1). 

La finalité de ces règles n'est pas d'établir le diagnostic 
d'une maladie particulière, mais le diagnostic de l'état général du 
malade. C'est ce qu' Hippocrate appelle faire une prognose (irpoYywtfi* ) . 

On doit ajouter, que dans ces observations l'auteur mentionne 
exclusivement trois maladies particulières. On y trouve six cas d'une 
maladie appelée phrenitis, quatre cas d'une maladie appelée causus, 
et un cas de phtisie. 

7.2 Lz pn.obto.mz po*z : E. Littré, qui reste le principal commenta­
teur de l'oeuvre hippocratique, a posé les problèmes des observations 
comme suit : "A quelles maladies rapporter en général, les histoires 
des malades qu'Hippocrate a consignées dans les épidémies ? 

Que doit-on entendre par le causus et la phrénetis" ? (2) 

Il a répondu sur cette question que : "Elles se rapportent aux 
fièvres rémittentes et continues des pays chauds" (3) 

Dans une réédition (Javal et Bourdeaux ; Paris, 1932), de la 
traduction de Littré, le professeur Roger (doyen honoraire de la facul­
té de médecine de Paris) commente ainsi les livres I et III des épi-
mies. 

"Nous retrouvons la description des types cliniques, qui nous 
sont déjà connus : des infections à prédominance nerveuse , causus, 
phrénite, léthargie et toute une série de maladies fébriles, qu'on a 
essayé d'identifier avec les infections actuelles. La tentative est 
inutile, car à cette époque, où la nosographie était à peine ébau­
chée, presque toutes les infections étaient confondues". 

Le professeur Roger n'en cite pas moins quelques diagnostics 
précis : paludisme, typhoïde, érésipèle... ; ne prétendant reconnaî­
tre avec certitude que cette dernière affection. 

Sans prétendre, quant à nous, dépasser les hypothèses formulées 
par Littré, nous avons décidé de concentrer notre attention sur une 
question différente, c'est-à-dire sur la finalité de la pathologie 
d'Hippocrate, d'après le texte de 42 observations. 

(1) Le Pronostic est un autre livre authentique, qui a été écrit juste 
avant les "Epidémies I et III". 

(2) E. Littré. Hippocrate : Oeuvres complètes. 1839-1861. Vol II p.538. 

(3) Même oeuvre : Vol II, p. 539. 

http://pn.obto.mz
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On part de l'hypothèse qu'une maladie est déterminée à partir 
du moment où un vocabulaire la signifie, et (juun mot est caractéristi­
que à partir du moment où il a une répartition non uniforme dans le 
corpus traité. 

Le problème des observations se pose pour l'analyse des don­
nées d'une façon différente de celle de Littré : on examine le texte 
pour dégager l'information réduite à ses éléments les plus signifi­
catifs et suggestifs à la fois. 

De cette façon on pourra répondre sur le point de savoir si 
Hippocrate a essayé d'établir le diagnostic des maladies particuliè­
res ou le pronostic de l'état général du malade. 

i . 3 La mo.tkodz : On a utilisé trois programmes : le programme ANA. 
LEX. (1), un programme d'analyse factorielle des correspondances et 
un programme de classification hiérarchique avec comme critère d'a­
grégation la maximisation de la variance interclasse. 

On a écrit le texte grec sur support informatique, en trans­
crivant l'alphabet grec, en format libre, sans altération ni codage 
préalable. 

A partir de ce texte, ANA. LEX. calcule la table de contingen­
ce croisant les observations (textes) et les formes (2) graphiques 
les plus fréquentes. 

On a éliminé de toutes les analyses les mots formés d'une, deux 
ou trois lettres (le paramètre MOMAX = 3) . De cette façon on a élimi­
né la plupart des mots fonctionnels (articles, prépositions, conjonc­
tions, etc.), parce qu'on considère que ces mots ne jouent pas un pre­
mier rôle dans une analyse qui vise un but sémantique. 

On a effectué une suite d'analyses portant sur des ensembles de 
plus en plus étendus de formes, choisies sur le seul critère de la 
fréquence (on change le paramètre NSEU d'ANA. LEX.). 

Après chaque A.F.C. on tente une expérience de C.A.H. sur les 
observations, en considérant leurs coordonnées, les coordonnées fac-
torielles sur les six premiers axes d'inertie. Ensuite on dessine , 
sur le plan (1.2), les principales classes d'observations. De cette 
façon se produisent des polygones de classes, dans lesquels on peut 
observer aussi les mots, qui y correspondent. 

Grâce au deuxième tableau extrait du programme ANA. LEX., qui 
représente les formes classées par fréquence totale, on connaît les 
mots qui sont responsables d'un changement possible de structure , 
structure représentée par les graphiques de 1*A.F.C. ou les classes 
de la C.A.H. . 

Finalement (cf. § 3.2) après avoir fixé la structure du texte 
des 42 observations, considérées comme authentiques, on projette 
sur le plan (1.2) les profils de quelques observations qui appartien­
nent aux autres livres des Epidémies (II, IV, V, VII), pour traiter 
le problème d'authenticité d'auteur. 

(1) Une procédure d'analyse lexicale écrite en langage FORTRAN 
(ANA. LEX.) par L. Lebart. Cahiers de l'Analyse des Données. 
1981, n° 2, pp 229-243. 

(2) On appelle forme, une suite de lettres comprise entre deux 
blancs. 
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2 Lz& nzàultatà dzt> ana.ly&zA dzé obbZKv&tlonh dZ6 li\jn.z& I zt III 

On a fait dix analyses. On est parti d'un seuil égal à 18 et 
on a terminé au seuil 2. On présente ici trois analyses aux seuils 
10, 8, 6 ; puis un synopsis de l'ensemble. 

2. 1 Analyàz au &Z\L<LL 10 : Le nombre des mots retenus ici pour avoir 
au moins 10 occurrences de chacun d'eux dans le corpus est égal à 97. 
Le tableau analysé est de dimension 97x42. 

Les valeurs propres 

Ai =0.18 T ! = 9 . 9 ; A 2 

Plan (1.2) et C.A.H. 

0.15 8.4 A3 = 0.11 T 3 = 6.4 

Sur le plan (1.2) une cloison oblique sépare les observations 
des morts et celles des guéris. Il n'y a que trois points qui se si­

tuent mal : 1012, 3102, 3311 (1) 

La C.A.H. nous a donné trois classes principales : 

a) La classe de "Mort rapide" 

Elle contient des observations de malades qui sont morts après 
une maladie de durée limitée. On y trouve six malades, cinq d'entre 
eux sont morts après une durée de 4-5 jours. 

Les mots, avec une CTR forte qui y correspondent 

c ' CTR , CTR 
nf>J*«:pT|$ (la journée) 66 VvKTec (ia nuit) 40 
J.tO'ov (le milieu) 54 ^ C u x ^ b (calme) 35 
Hfwi' (le matin ) 42 riapwjuvî^ (aggrav.) 25 

^?_??_^ANTAT:L?N D E LA CLASSIFICATION HIERARCHIQUE DES 42 OBSERVATIONS ; 
" ~~ *" * — * • 1 

| IHIPP0CRATE~\ § 2.1 

Les observations de morts sont 
représentées par les ronds et 
les observations de guéris pa" 
les triangles. 

î-. t~r, i 
^ fN o *o m <*><*> r* m o ui N o o t 

«-Mi 

"> O n r-> 

(M JJ 
O O _ _ 
o o (*> t*\ ~* n n o f - i n o 

o o*> f * * * l f i o co r î 

O rH O o o o o 
— —I O O i. 

•*» —I ~l . 
O O O —l O O O O - i — PÎ n o -•» -> 

© A O C O O Ô G O Q A O O O G> © © © 0 « » f t O A A A A A A C â l S A A A A A À, 
HT RAFiUE» <- MOtiTSCvYi'.'ITiS r'ITKISrE) - ^ GULRI3 -

(1) Le sigle de chaque observation se traduit comme suit : Le premier chiffre est 
le livre (1-er ou 3-ème). Le deuxième est la partie du livre. Le troisième et qua­
trième chiffres donnent le rang de l'observation. 
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lHIPPOCRATE\§ 2. 1 
AXE HORIZONTAL ( 2)—AXE VERTICAL ( 1 ) ~ T I T R E : **«U? OBSERVATIONS SEUTL= 
LARGl3Ur= 1.9**252 HAUTEUR= 2 .721Ô3 -NOMBRE DE POINTS= 139 

-^lycqovj—m-ù-lrc-evi \ 

10* 

(açuvos) spns voix 

(<x*0tCL) extrémités 
, i 

fd»uxpa; froides 

avev) H e s t fîort 
„ "MORT 

\.'C uéXclvaPHRENITIS-PHTHlàlE^ 
\JSfns i , foufiév; nullement 

u e i a ^ ( ,<mtxpâj p e u 

f raxu )rapidement 

3 & 3 x , -

P 3 3 1 5 \ ' 

i£ a guéri 
fexpuSn^ 

ùnoa f_.._. ^OLS 3102 
r6AÛYO\yanupos;3308 

ùïïÉaTpe^e^ s a K S fièvre 
1006 

Vxuipuaus J 
surdité £U£UOZÉ& 

Points soulignés : observations de morts. 
Points non soulignés : observations de guéris. 
Mots traduits : les m'ots avec une CTR forte. 
._.-. ; ligne qui joint les journées de la maladie. 
P : pkrénitis ; PHT : phtisie ; C : causus. 

file:///JSfns
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Il s'agit des mots qui désignent le temps de la maladie dans la 
journée et ils expriment une évolution violente et rapide. 

b) La classe des "Mort (phrénitis-phtisie". 

Elle contient les six cas de phrénitis et le seul cas de phti­
sie. Mais il s'agit en général d'une classe qui comprend des maladies 
longues. Elle contient dix neuf malades, dont dix-huit sont morts et 
on trouve des cas de maladies d'une durée qui va jusqu'à cent-vingt 
jours. 

Les mots qui y correspondent. 

XOtJJO 

(de nouveau) 
(beaucoup) 
(vite) 
(extrémités) 
(ventre) 
(peu) 

CTR 
100 
56 
50 
43 
36 
35 

oviw (nullement) 
oufu>vo* (sans voix) 
<>vxp<x (froides) 
tfĉ ios (fin) 
ctnédotVw (est mort) 

CTR 
33 
33 
33 
30 
28 

c) La classe des "Guéris" 

Elle contient 17 observations de malades, dont 15 guériront. 
La durée est entre cinq et cent vingt jours. 

Les mots qui y correspondent : 

, , CTR 
eiK-ocT») (vingtième jour) 62 
K.wtfuj«»s (surdité) 56 
Z y" - / a- (il a guéri) 38 

La répartition des jours de la maladie 

c(J; CTR 
^oowv*) (douleur) 33 
én»t*«vck* (les jours suivants) 32 
otru/po& (sans fièvre) 25 

Au plan (1.2) : premier, deuxième et troisième jours se placent 
dans le polygone "Mort rapide", tandis que le vingtième jour se trou­
ve en bas entre la classe de "Guéris" et la classe "Mort (phrénitis-
phtisie". On pourrait donc dire, que le 1-er axe est un indice de la 
durée de la maladie. 

Causus. On doit remarquer encore que les quatre cas de causus 
sont dispersés sur le plan (1.2). 

Un essai d'explication des points "mal situés". 

3102 : On remarque que dans la description de l'évolution de la mala­
die, certains mots utilisés (comme i'**?%£<*) ^ il a guéri, otnopos -¾ 
sans fièvre etc.) - lors d'une période de rétablissement - attirent 
cette observation du côté des guéris bien que la maladie finisse par 
la mort. 

3311 : De la même façon dans la description d'une maladie, dont l'is­
sue est la guérison, mais courte et violente, des mots usités (comme 
fia.f*C\e^v & délirait, ao'you ^ parlait beaucoup) donnent à penser que 
le malade est atteint de phrénitis. 
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[.HIPPOCRATE] §2.2 
AXE liORT'/^TAri ( ?)- A\r VERTICAL ( 1 )—TITr<C: 4ê**li2 OD^KUVATIOUS Cu-UiL- 8*** 
LAKCEUR- 1.8:/(36 HAUTEUR- ^ . 6 6 1 3 ^ 

pr.oovi'iiJtPn*»-

(TtO\>\\)\>) 

beaucoup 

qui \ie boit pas 

Points soulignés : observations de morts. 
Points non soulignés : observations de guéris. 
Mots traduits : les nouveaux mots avec une CTR forte. 
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REPRESENTATION DE LA CLASSIFICATION HIERARCHIQUE DES 4 2 OBSERVATIONS. 
IHIPPOCRATE1 §2.2 ~ SEUIL = 8 
f 

" 1 , i l * 
i i t i i 

i : 
-, ! 1-
J - 4 - , 

—i —> n m 

* o» *-i 
o o - i 
n o n 

•HO - l -H O O 
en o n ^ o o 

i * - l * - I 

io v» i£ * o w a 

#= mort 

A = cjuivi 

tz 
o - i o -• 
« L-) o o 
m m «*> •-+ 

4 — , 
i" i *—i i 
I M os « H ( * n in m 
O O O o O o o o 
- H O O - t O -H O Ĥ 
t*ï « «-i ft M n <-• ro 

4 , 
4 - . 4~ . 

n 3 o iû o 
•-«i-l O tj fj 
o o n o ) 

« • O O O A 

MORT RAPIDS- - GUERIS 

O O • A A O 9 0 9 ^ 0 0 0 0 0 

M MORTS[PHHEHITIS- -
-PHTHISIE) 

Les observations de morts sont représentées par les ronds 
les observations de guéris par les triangles. 

À A À. 

e t 

1012 : Dans cette observation, on note que malgré la mort du malade, 
il y a des mots associés à la guérison comme :*(QVO$ » douleur , 
ouiropo* « sans fièvre, etc. 

2-2 Analy^z au àzull S : Nombre des mots retenus (pour avoir au 
moins 8 occurrences) : 124. Tableau analysé : 124x42. Vingt-sept 
mots ont été ajoutés. 

Valeurs propres 

À! = 0.18, Ti=8.9 ; À2=0.16, T 2 = 7.7 ; A3=0.12, T 3 = 5.7 

Plan (1. 2) et C.A.H. 

Au plan (1.2) on retrouve la ligne qui sépare les morts et les 
guéris. 

La C.A.H. nous donne les trois classes de l'analyse précéden­
te. La seule différence est qu'un groupe de six observations de 
"Mort (phre.-phti.) est déplacé à la classe "mort rapide". 
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2.3 knalyùZ au àZull s 6 : Nombre de mots retenus (pour avoir au 
moins 6 occurrences) : ÏTS". Tableau analysé : 145 x 42. Vingt-et-un 
mots ont été ajoutés. 

Valeurs propres 

Ai=0.20, Ti=8.5 ; Â2=0.17, T 2 = 7.4 ; A3 = 0.13, T 3 = 5.5 

Plan (1.2) et C.A.H. . 

La situation ne change pas au plan (1.2). Morts et guéris se 
distinguent par une ligne qui passe par l'origine. 

La C.A.H. nous donne les trois classes principales. La classe 
de "mort (phré - phti)" diminue encore de cinq points. Ces points sont 
déplacés vers la classe de "mort rapide". 

REPRESENTATION DE LA CLASSIFICATION HIERARCHIQUE DE 42 OBSERVATIONS 
[HIPPOCRATE] §2.3 

. {„ 4-- , 

S .-i o 
tn rt —i «~i 

iD n N 

i • - — — 

; r • , — « 

• -y ! + — . 
i i i i i 
* r - . I - l I I *—, A — r d - r-

m - "mort 

p i «T1 

_ _ O O 
ri r» o o 

O O -H 
o i f i CN m d - i H o o o i m 
_ i « 0 w o ^ o o o o 

o o o & o e o G e e a A A o e o o Q O o o e o e o A A O A A A A © A À 

-H r, r i .~i 

MORTS 
-•<PHHt,[iITI3-

-KITKISIEÏ 

MOIÎT-ÎÎAPID: 

Les observations de morts sont représentées par les ronds 

et celles de guéris par les triangles. 
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[HIPPOCRATE] § 2 . 3 
AX1-; ïtOKIV.'VWï. ( 2)—AXL-: Vi-'RTICAIi ( 1 ) —TLI 1 -^ : * - <J*:- Ûl-Jl-RHATIO;^ r>>-\ul= 6 
L/i-iUKUR 2 . 2 0 6 1 ' * HAUTEUR- 2 . 5 9 9 3 8 -NOMBRE DE PO [Nï't;- lt>7 

T pcyci - - àpciLÔv 
1 itVEÙya 
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La coïncidence des résultats de l'analyse avec la plupart de 
points pronostiques d'Hippocrate. 

Mots traduits : les mots pronostiques qu'on trouve sur ce plan. 

Points soulignés : morts. 

Nnn soulignés : guéris. 

file:///l006j_


[HIPPOCRATE] 485 

2.4 Synopiilà dzà analybZb : Dans toutes les analyses quel que soit 
le seuil, il y a un noyau de points qui caractérise chacune des clas­
ses reconnues ci-dessus et aussi un nombre de points qui se déplacent 
entre elles. Nous avons schématisé sur deux pages les résultats des 
analyses factorielles et des classifications. 

AFCORR [HIPPOCRATE] §2.4 
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Les plans 1-2 pour les différents seuils 
de fréquence. 

Axe horizontal (2). Axe vertical (1). 

Points noirs : morts. 

Points blancs : guéris. 
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Cah = [HIPPOCRATE] §2.4 
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L'arbre de classification par 
seuil de fréquence. 

Points noirs : classes de morts. 

Points blancs : classes de guéris. 

G : Guéris. 

MR : Mort rapide. 

MPP: Mort (phrénitis, phtisie). 

CV : Classe variable. 
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3 Conclusion Sun, la *tn.uztun.z dzs tzxtzs aux JUvn.zà 1 zt 3 dz& lyidzmlz* 

3;/ Sémantlquz du pfionoAtic. : On a donc (aux livres 1 et 3 des épi­
démies trois groupes principaux d'observations, qui concernent la 
guérison, la mort, et la durée de la maladie. Pour chacun de ces 
groupes, on a un vocabulaire qui y correspond (cf. tableau). 

[HIPPOCRATE] §3.1 

Points négatifs pour l'issue de la maladie Points positifs pour l'issue de la maladie 

fièvre aiguë 
frisson 
sans dormir 
agités 
ayant soif 
qui avait des nausées 
sueurs 
déliraient 
terreurs 
désespoir 
les extrémités froides 
urines noires tenues 

ctjff onvoi 

OL&w&tts 

oytf *<x n*f i'*¥oxpec 

pj v-Jw a.i ̂ ô >«porvjjM6eti épis taxi s 
CobfOL noujftâ- <*ou' ifMjr (urines abondantes 
anV ùaocTBUH "i'XfW'îo».) et ayant sédiment) 

6toitV*)v Ta.f̂ 3i«*»S*o«t (êvacuation.s 
k.«ot' xo^«u5«^3 bilieuses) 

(£o6*VTfcpi «.•»*' 
£<*voi«n.-ro) 

Points pronostiques de la pathologie hippocratique (Epidémie I, 2-ème partie § 9). 

Ce résultat sémantique justifie l'hypothèse, que dans les 42 ob­
servations, Hippocrate s'intéresse au pronostic de l'état général du 
malade et non au diagnostic des maladies particulières. 

Dans le livre Epidémie I, § 9 Hippocrate fait des pronostics. 
Il cite des symptômes qui mènent à la mort et d'autres, qui mènent à 
la guérison. 

Au plan (1.2) de l'analyse au seuil = 6, on peut voir la coïn­
cidence des résultats de notre analyse avec la plupart des points-
pronostiques d1Hippocrate. 

Pour mieux soutenir ce résultat on va citer le dernier § 
(25-ème) d1Hippocrate dans le Pronostic. Hippocrate écrit : 

"Celui qui veut apprendre à présager convenablement quels mala­
des guériront et lesquels mourront, chez lesquels la maladie durera 
plus de jours et chez lesquels la maladie durera moins, doit juger 
toutes choses, par l'étude des signes et pas la comparaison de leur 
valeur réciproque, tels qu'ils ont été décrits. Il faut avoir une 
connaissance approfondie des signes et des autres symptômes et ne 
pas ignorer que, les mauvais signes annoncent du mal et les bons du 
bien". 

On voit donc que notre résultat correspond aux propositions de 
l'auteur. 

3.2 CompanaiAon bommalnz a.w£c Iz* autn.z& llvnz& dz* zp<Ldzm4.z& : On 
a voulu comparer les 42 observations d'Hippocrate avec des observa­
tions analogues contenues dans les livres Epidémies II, IV, V, VII 
en matière d'homogénéité d'auteur (1). 

(1) Les 2-ème, 4-ème et 6-ème livres des Epidémies sont considérés 
comme notes écrites par Hippocrate pour son usage personnel et re­
cueillies par son fils Thessalus, notes qui avaient été augmentées 
par Thessalus lui-même. 

Les 5-ème et 7-ème livres sont considérés comme appartenant à 
Hippocrate 4, fils de Dracon. 
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On a donc choisi deux observations par livre, l'une ayant com­
me issue de la maladie, la guérison et l'autre la mort : soit huit 
nouvelles observations au total. On a mis ces observations en élé­
ments supplémentaires dans les analyses successives correspondant 
aux divers seuils. 

Au seuil de fréquence minimal égal à 10, on analyse un tableau 
100 x 50. 

Plan (1.2) 

Au plan (1.2) une ligne sépare les morts et les guéris des 42 
observations (Epid. I, III). Cette même ligne ne sépare pas les 
morts et les guéris des livres qu'on a mis en supplémentaires. 

En effet on observe qu'un seul point nouveau se projette du 
côte des guéris. Cela signifie, que dans les cas nouveaux, la mort 
et la guérison ne s'expriment pas avec le vocabulaire des 42 obser­
vations. 

Voici quelques exemples de la différence du vocabulaire : le 
mot ânëâoLV* (est mort) est remplacé par le mot Vit^WT»I6e ; l'ex­
pression «sn̂-nV Wnp^'O (rate gonflée} est remplacée par l'expression 
ena-nv \A6^<X* ^ (rate grande); le mot *it**66 (a vomi), est remplacé 
par 2l(*e» ê tTov (a rejeté des vomissements) . 

La mise en éléments supplémentaires d'un nombre limité d'ob­
servations rencontrées dans les autres livres des Epidémies nous a 
donné une indication sur l'hétérogénéité d'auteur de l'ensemble des 
Epidémies, hétérogénéité déjà reconnue depuis Littré. 

3.3 \Jzn.& unz analy&z automatlquz du /.ena •* Il faut rappeler qu'en­
tre la perforation du texte et le plan (1.2) ou l'arbre de C.A.H. , 
aucune intervention manuelle, ne s'interpose, aucune décision de 
1'analyste. 

Ainsi une élaboration automatique où la subjectivité n'a pas 
de part, peut contribuer à la recherche du sens d'un texte. Mais il 
faut souligner* le rôle essentiel de l'homogénéité du corpus étudié: 
ici les textes ne diffèrent ni par l'auteur, ni par le thème, ni 
par le genre. 

Il faudrait contiuer cette recherche, en appliquant la même 
méthode à des textes d'auteurs différents ; et d'abord à l'ensemble 
des livres des Epidémies ; pour lesquels on a déjà vu sur des exem­
ples que la répartition du vocabulaire trouvée dans les livres au­
thentiques (1, 3) ne se reproduit pas dans les autres livres. 
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L 'analyse au seuil 10 avec les nouvelles observations 
mises en supplémentaires [HIPPOCRATE] § 3.2. 

— : morts des nouvelles observations 
: guéris des nouvelles observations 


